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« Chaque mot contient suffisamment de lettres pour 
un nouveau monde. »
Bernard Noël

« Une révolte, une insurrection, sont des moments 
incroyablement heureux. Soudain on jette à terre 
ce qui nous écrasait, nous empêchant de respirer. » 
Arno Bertina



L’association Culture LL et les étudiant·es du master « Livres et médiations » 
organisent la 13ème édition du festival Bruits de Langues, avec ses constantes et 
ses évolutions.

Ses constantes sont dans le nom du festival : il s’agit de faire entendre (bruyamment, 
si l’on entend par là avec force et enthousiasme) les langues, à la fois les français 
(hexagonal et francophone) et (cette année) l’occitan, le portugais brésilien, le basque, 
l’autrichien, le russe… En plus de cette dimension internationale, le festival tient à 
faire entendre (et voir) les littératures, en ouvrant au maximum l’éventail des genres 
(BD, essai, poésie, récit, roman, récit documentaire, littérature dite de jeunesse) et 
en envisageant la littérature dans et hors le livre, avec des slams, des concerts-BD, 
des lectures, des projections, du théâtre…

Ses évolutions sont celles d’un « festival école » qui s’assume comme tel, avec 
une programmation, une organisation et des animations assurées par une grande 
majorité d’étudiant·es, mais qui n’en comprend pas moins tous les dispositifs d’un 
grand festival international, dans la qualité de sa programmation mais aussi dans 
les dispositifs littéraires proposés (ateliers d’écriture, librairie-café, rencontres, 
tables-rondes, projections, concerts, lectures, performances, journée d’études en 
recherche-création), ce dont témoignent les partenaires et financeurs toujours plus 
nombreux du festival.

Bruits de langues est un festival cherchant à faire découvrir des œuvres exigeantes 
souvent non médiatisées (une littérature qu’on dit parfois de création pour l’opposer 
aux « produits » en papier standardisés en tête de gondole), et à ce titre revendique 
la découverte, la surprise et défend une littérature porteuse de modernité dans ses 
formes (performances...) et ses enjeux sociaux et politiques (féminisme, écologie, 
lutte contre les discriminations et les inégalités sociales, défense de la bibliodiversité).

Festival entièrement gratuit et ouvert à tous et toutes, Bruits de langues est fier de 
contribuer à la découverte et à la défense d’une littérature de qualité, une manière 
(littéraire) de s’opposer à toutes les frontières, à toutes les formes d’uniformisation, 
dans l’enthousiasme et la convivialité. La présence en résidence (toute la semaine) 
d’Arno Bertina et de Catherine Dorion pour cette édition 2023 est la manifestation 
en œuvre(s) de cette raison d’être du festival.

L’équipe du festival
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Lundi 6 mars
	 ·UFR Lettres et Langues – Salle des Actes

9h-12h – Atelier d’écriture avec Arno Bertina

13h30 – Ouverture

14h – Arno Bertina

15h30 – Andrea Grill

16h30 – Fermin Muguruza

	 ·Maison des Étudiant·es

19h – Ouragan (Cie le Boréal), suivi d’un débat avec Arno Bertina

	 ·Cinéma Le Dietrich

21h – Black is Beltza II de Fermin Muguruza (en présence du réalisateur)

Mardi 7 mars
	 ·UFR Lettres et Langues – Salle des Actes

9h-12h – Atelier d’écriture avec Arno Bertina

14h – Diaty Diallo

15h – Nara Vidal

16h – Gabriela Trujillo

17h – Jacques Jouet

	 ·Cinéma Le Dietrich

18h – Le Mari de la femme à barbe de Marco Ferreri (en présence de Gabriela Trujillo)

	 ·Maison des 3 Quartiers

19h – Apéritif dinatoire

20h – Deux mains disent Christophe Tarkos (Cie Sidérurgie esthétique), suivi d’un dialogue 
avec Claudine Hunault et Nathalie Milon (créatrices de la pièce)
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Mercredi 8 mars
	 ·UFR Lettres et Langues – Salle des Actes

9h-12h – Atelier d’écriture avec Arno Bertina

14h – Hélène Vignal pour “Paroles étudiantes”

14h30 – Pierre Charentus

16h30 – Gérard Gavarry

	 ·Librairie-café Aux Bavardages

18h30 – “Les lettres deviendront-elles des abris ? ” : Marina Skalova lit Galina Rymbu, François 
Beaune et Bruno Boudjelal lisent et projettent Satka ou la conquête de l’Est

Jeudi 9 mars
	 ·UFR Lettres et Langues – Salle des Actes

9h-12h – Atelier d’écriture avec Arno Bertina

14h – Marina Skalova

15h – Olivia Rosenthal

16h – Stéphanie Arc

17h-19h – Apéritif musical autour de Bernard Manciet avec Isabelle Loubère et Guy Latry

	 ·Maison des Étudiant·es (sur réservation auprès de la MDE)

21h – Concert immersif Shangri La (collectif Or Normes, à partir de la BD de Mathieu Bablet)

Vendredi 10 mars
	 ·Espace Mendès France

10h-17h – Journée d’études « Recherche-création : Intermédialités créatives et inclusives »

Avec Arno Bertina, Stéphane Bikialo, Margaux Coquelle-Roëhm, Catherine Dorion,  Keti Irubeta-
goyena, Julien Rault, Martin Rass et Olivia Rosenthal

18h30 – Performance, lecture, improvisation musicale : Catherine Dorion, Nelly Mousset et 
Audrey Poujoula
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Lundi 6 mars — 14h — Salle des Actes

Arno Bertina
animation : Paul Arnaudon, Christine Baron et Mélie Kaz

Considérant que sa « langue natale, c’est le roman », Arno Bertina exprime, 
grâce à ce genre protéiforme et accueillant, la complexité du monde et illustre 
l’extraordinaire énergie de la trivialité.

De livre en livre, il cherche les dispositifs les plus à même de conserver à 
la littérature et aux personnes rencontrées leurs identités en mouvement, 
travaillant pour cela souvent en dialogue avec les membres du collectif 
«Inculte» (composé de Maylis de Kérangal, Mathieu Larnaudie, Oliver Rohe, 
etc.) nommé ainsi pour rappeler que le monde est à découvrir et pas seulement 
à représenter. 

Refusant de se laisser enfermer dans une posture d’écrivain, il n’a de cesse 
de s’intéresser au monde en dehors de lui-même, écrire pour disparaître 
et non pas se rassembler. Ce souhait de se désidentifier par la littérature 
s’illustre parfaitement dans ses deux derniers récits documentaires parus aux 
éditions Verticales, L’ Âge de la première passe et Ceux qui trop supportent. 
Par ces œuvres, il a la volonté d’être un écrivain qui se met au service des 
personnes dont il raconte l’histoire afin de mettre en lumière leurs combats.

BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE
Ceux qui trop supportent, Verticales, 2021 
(Prix du meilleur ouvrage sur le monde du travail 2022)
L'Âge de la première passe, Verticales, 2020
Des châteaux qui brûlent, Verticales, 2017 ; rééd. collection Folio, 2019
Des Lions comme des danseuses, Édition de la Contre-allée, 2015
Je suis une aventure, Verticales, 2012
Ma solitude s’appelle Brando, Verticales, 2008

Anima motrix, Verticales, 2006
J’ai appris à ne pas rire du démon, Naïves, 
2006
Appoggio, Actes Sud, 2003
Le Dehors ou la Migration des truites, Actes 
Sud, 2001 ; rééd. coll. « Babel », 2003
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© Bruno Barlier  

« Elles sont en prison car elles ne savent pas qu’il existe un dehors 
au quartier qui les piétine. C’est la prison parfaite, invisible, 
immatérielle. Elles n’ont aucune prise et chutent sans fin. » 
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Lundi 6 mars — 15h30 — Salle des Actes

Andrea Grill
animation : Paul Arnaudon et Attila Huszar 

Andrea Grill est une poète et écrivaine autrichienne. Elle est docteure en 
biologie de l’évolution et est traduite dans plusieurs langues européennes.
Depuis 2005, elle publie des recueils de poésie lyrique, des romans, des essais 
et des livres pour enfants. Son roman Cherubino a été nominé pour le prix 
du livre allemand. Dans ses œuvres, comme le suggère le professeur Johann 
Holzner, nuls conflits dramatiques mais une élégante et éloquente sobriété 
de langage. Souvent aussi on y trouve une humeur sèche et une subtile 
ironie, se mêlant dans le même temps à une sentimentalité sans équivalent 
concernant toutes les manifestations du monde. Cette attention à tous les 
aspects de la nature et de la culture, évidemment aiguisée par des études en 
sciences naturelles et humaines, n’est jamais froide  ; elle est plutôt élevée de 
façon empathique à travers un processus littéraire interrogeant clairement 
les perspectives du regard.

BIBLIOGRAPHIE
Sam und die Evolution, illustré par Raffaela Schöbitz, Tyrolia Verlag, 2022
Cherubino, Paul Zsolnay Verlag, 2019
Fiffy & Maurice, illustré par Deborah Sengl, Luftschacht, 2019
Das Paradies des Doktor Caspari, Paul Zsolnay Verlag, 2015
Tränenlachen, Otto Müller Verlag, 2008
Zweischritt, Otto Müller Verlag, 2007
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„Aber man findet stattdessen eine zunächst einmal 
nüchtern wirkende und dennoch vielsagende Sprache, 
in der intime Sachkenntnis zum Ausdruck kommt, nicht 
selten auch trockener Humor, eine feine Ironie, und 
zugleich vorzugsweise eine Empfindsamkeit sonder-
gleichen allen Erscheinungen der Welt gegenüber :  
seien es Bäume oder Schmetterlinge, seien es die Rede- und 
Verhaltensweisen der Menschen oder auch ihre Verstel-
lungskünste.“ Johann Holzner

©Andrea Grill9



Lundi 6 mars — 16h30 — Salle des Actes

Fermin Muguruza
animation : Ozman Ahmed Bahiya, Eve de Azevedo et Ludivine Thouverez 

Fermin Muguruza est un chanteur et cinéaste basque. Leader des groupes 
Kortatu et Negu Gorriak dans les années 80 et 90, il met son art au service 
des causes politiques en lien avec les droits de l’homme et la liberté d’expres-
sion. En 2014, il élabore Black is Beltza, un roman graphique, adapté quatre 
ans plus tard au cinéma, qui nous plonge dans le contexte de Guerre froide 
des années 60. Après un passage à Bruits de Langues en 2020, F. Muguruza 
revient pour présenter le deuxième volet de son projet transmédia : Black 
is Beltza II – Ainhoa, dont la protagoniste n’est autre que la fille de Manex 
et Amanda – héros du premier. En 1988, Ainhoa quitte l’île de Cuba pour 
se rendre au Pays basque, terre de son père. Elle y rencontre une jeunesse 
engagée mais aussi menacée par la consommation massive d’héroïne. En 
compagnie d’une amie journaliste, Ainhoa poursuit son voyage à travers le 
monde pour enquêter sur le trafic international de stupéfiants. Le Liban, 
l’Afghanistan, le Kurdistan, la Turquie et Marseille seront le théâtre de leurs 
aventures. 

Le film sera projeté au Dietrich à 21h et sera suivi d’une discussion avec 
Fermin Muguruza

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE
Black is Beltza II : Ainhoa (2022), film d’animation
Black is Beltza (2018), film d’animation
Nola ? (2015), documentaire
No More Tour (2013), documentaire
Zuloak (2012), documentaire
Next Music Station (2011), série de documentaires sur 
la musique arabe

BIBLIOGRAPHIE
Ainhoa, Reservoir Books pour l’édition espagnole 
(2022), en collaboration avec Isa Campo et Harkaitz 
Cano. Illustration de Susanna Martín
Black is Beltza, Bang Editions pour l’édition française 
et Elkar pour l’édition espagnole, (2014), en collabo-
ration avec Harkaitz Cano. Illustration de Dr. Alderete
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« Je m’appelle Yady. En kurde, cela signifie ‘Mémoire et paix ‘.
Mémoire et paix… Moi, je suis Ainhoa, ‘l’élue ‘ en basque. » 

© Carlos Martí11



Lundi 6 mars — 19h — Maison des Étudiant.es — Gratuit 

Ouragan
d’Ilyas Mettioui – Cie le Boréal

OURAGAN c’est l’histoire d’une absurde nuit d’insomnie initiatique.

Celle d’Abdeslam, livreur de nouilles à vélo. Seul dans son appartement, 
noyé dans la fumée de ses idées noires, il cherche sa place… Son prénom 
n’a jamais été facile à porter. C’est curieux car Abdeslam en arabe signifie 
« porteur de paix ».

Abdeslam est indépendant complémentaire. Ça sonne plutôt bien comme 
formule, mais concrètement, Abdeslam est livreur de nouilles et de pizzas 
sans moteur. « Livreur cycliste partenaire » qu’ils disent. Partenaire de galère. 
Travailleur jetable, objet éphémère, il se confronte à une forme de violence 
sournoise.

Avec une douce absurdité et une surprenante distribution, Ilyas Mettioui capte 
l’insoutenable légèreté de l’être ubérisé dans la jungle urbaine. Mélangeant le 
théâtre et la danse, la scène rassemble 5 performeurs aux univers artistiques 
hétéroclites pour former une fresque protéiforme puissante et mélancoli-
quement drôle.

Ce spectacle sera précédé d’un buffet et suivi d’une discussion avec Arno Bertina

Mise en scène et écriture : Ilyas Mettioui / Collaboration artistique et dramaturgie : Zoé Janssens / Interprètes : Egon Di Mateo, 

Ben Fury, Nganji Mutiri, David Scarpuzza et Benoît Fasquelle ou Pierre Genicot (en alternance) / Création lumière : Christian 

François, création sonore : Guillaume Istace / Assistant·es à la scénographie : Zoé Ceulemans et Roman Balthazart / Regards 

artistiques : Sarah Brahy, Simona Soledad et Julien Carlier / Production : Le Boréal, Zoé Janssens / Diffusion Belgique : Le 

Boréal, Zoé Janssens / Diffusion internationale : MAG.I.C / La Magnanerie, Victor Leclère / Création et production déléguée : 

Atelier 210 / Coproduction : Théâtre de Liège, la Coop asbl et taxshelter.be / Aide : Fédération Wallonie-Bruxelles – Service 

du théâtre / Soutiens : KVS, Théâtre Océan Nord, L’Escaut, Compagnie Thor, BAMP, LookIN’OUT Wipcoop, ING, Tax-shelter 

du gouvernement fédéral belge
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Mardi 7 mars — 14h — Salle des Actes

Diaty Diallo
animation : Mélie Kaz et Marie-Elisabeth Smintina

Diaty Diallo grandit entre les départements de la Seine-Saint-Denis et des 
Yvelines. C’est au travers d’un blog qu’elle commence l’écriture qui va prendre 
différentes formes au fil du temps, en passant par la création de fanzines 
et la composition de musique. C’est après son Master « Projets Culturels en 
Espace Public » au sein de l’université de Paris I Panthéon-Sorbonne et une 
formation de création littéraire de l’Université Paris VIII, qu’elle va publier, 
à l’âge de 33 ans, son premier roman Deux secondes d’air qui brûle. Diaty 
Diallo avait « l’envie, à travers ce texte, de donner de la force aux corps 
dominés – racisés, colonisés, immigrés, minorés… » dont elle fait partie et 
de « sauver la peau de ses frères » face aux stigmates dont ils sont victimes 
dans l’espace public.

BIBLIOGRAPHIE
Deux secondes d’air qui brûle, Seuil, 2022
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« Quand t’es un corps dominé et que tu veux faire émerger 
une histoire, il faut aller là où tu as une force de frappe. » 

©Bénédicte Roscot15



Mardi 7 mars - 15h - Salle des Actes

Nara Vidal
animation : Karina Marques

D’une écriture sèche, inconfortable, blessante, Nara Vidal s’insère dans 
la nouvelle vague d’auteurs et d’autrices brésilien·nes perçu·es comme 
dérangeant·es. Son œuvre mène une enquête psychanalytique à la fois 
profonde et subtile sur la condition humaine et, plus spécifiquement, féminine 
à l’époque contemporaine, ainsi que sur l’identité nationale brésilienne 
marquée par l’esclavage et l’immigration. Dans cette pensée, son dernier 
recueil de nouvelles Mapas para desaparecer [Cartes pour disparaître] a 
été finaliste du prix littéraire brésilien le plus prestigieux, le Jabuti en 2021. 
Active dans le milieu éditorial, son travail en tant que rédactrice en chef 
du magazine littéraire Capitolina a été récompensé par le prix APCA 2020, 
l’association des critiques d’art de l’état de São Paulo. Actuellement, elle est 
collaboratrice de la Revista 541 et du Jornal Rascunho, et chroniqueuse pour 
la Revista Claudia et le journal A Tribuna de Minas.

BIBLIOGRAPHIE
Sorte, Editora Moinhos, 2018
Mapas para desaparecer, Faria et Silva Editora, 2020
Eva, Todavia, 2022
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« Luciana est écrivaine. C’est ce que disent ses profils sur 
Instagram et Facebook. Elle n’a pas de compte Twitter. Luciana 
veut être respectée. Elle ‘like’ les photos et les publications 
de toutes les personnes influentes, mais ceux qui ‘likent’ ces 
‘posts’ sont toujours les tantes et les cousins de province. 
Luciana a quitté la campagne pour devenir quelqu’un dans 
la vie, non pas pour traîner cette famille partout. » 

©Louis Vidal17



Mardi 7 mars - 16h - Salle des Actes

Gabriela Trujillo
animation : Armand Barranger, Nelson Chaumet et Gwendal Guillard

Née en 1981 pendant la guerre civile au Salvador et passionnée de littéra-
ture dès son plus jeune âge, Gabriela Trujillo arrive à Paris en 1999, où elle 
consacre son doctorat à l’expérimentation et l’engagement dans le cinéma 
latino-américain. En parallèle d’une carrière de médiatrice culturelle à la 
Cinémathèque française puis à la tête de la Cinémathèque de Grenoble, elle 
ne cesse d’écrire sur différents supports qui vont de l’article universitaire au 
post Instagram, à la croisée du texte et de l’image, avec la fantaisie poétique 
qui la caractérise. C’est donc sans surprise qu’elle fait paraître, en 2020, un 
essai tissé d’échos littéraires sur l’œuvre filmique de Marco Ferreri et, en 
2021, le roman d’apprentissage d’une jeune exilée d’un paradis d’Amérique 
centrale, parsemé du souvenir des paysages de son enfance et de références 
cinématographiques à Carax, Marker ou… Ferreri.

BIBLIOGRAPHIE
L’Échappée sauvage, (avec Séverine Rocaboy, Quentin Mével et Patricia Mazuy), 
Playlist society, 2022
L’Invention de Louvette, Verticales, 2021
Le Cinéma ne sert à rien, (avec Marco Ferreri), Capricci Éditions, 2020
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« C’est à l’école que Louvette découvre aussi, ébahie, la nouvelle 
langue. Le français qu’elle entend est une langue d’oasis – 
moelleuse, accueillante. Une langue moulée sur le déhanche-
ment des fauves. Les premiers jours se passent dans un babil 
merveilleux et irréfléchi : elle navigue à vue. Son monde tient 
sur une tête d’épingle, et sa tour de Babel est de la taille d’un 
merle. » 

©Mantovani Gallimard
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Mardi 7 mars - 17h - Salle des Actes

Jacques Jouet
animation : Laura Berrie, Margaux Coquelle-Roëhm et Ilona Mousseau

Jacques Jouet est un écrivain polygraphe né le 9 octobre 1947 s’adonnant à la 
poésie, au roman-feuilleton, à la nouvelle et au théâtre. Après avoir découvert 
en 1978 l’Oulipo lors d’un atelier organisé par Paul Fournel, Georges Perec 
et Jacques Roubaud, il y est coopté en 1983. Jacques Jouet se donne des 
protocoles d’écriture impliquant la quotidienneté  : poème du jour, poèmes 
de métro, puis, depuis le 29 mai 2013, le Projet Poétique Planétaire où il sera 
rejoint notamment par Jean-Paul Honoré, Nathalie Leduc et Cécile Riou. Son 
roman-feuilleton Mek-Ouyes comprenant plus de 2000 épisodes est publié aux 
éditions P.O.L. Depuis le 1er avril 2022, il n’écrit plus qu’en langue allemande. 

BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE
Dos, pensée (poème), revenant, P.O.L, 2019
La dernière France, P.O.L, 2018
Le Cocommuniste, P.O.L, 2014
La seule fois de l’amour, P.O.L, 2012
Poèmes avec partenaires, P.O.L, 2002
La République de Mek-Ouyes, P.O.L, 2001
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« Écrire au monde, depuis un bureau qui est le monde, c’est 
ne douter de rien, pour faire douter de tout . » 

©Kasia Skoluda21



 Mardi 7 mars — 20h — M3Q

Deux mains disent Christophe 
Tarkos
de Claudine Hunault et Nathalie Milon, d’après l’œuvre de Christophe Tarkos

Entre Nathalie Milon et Christophe Tarkos, il y a une correspondance inatten-
due. Hasard de l’obscure histoire des corps, Nathalie ne voit pas. Elle a du 
monde une approche étonnée, une façon d’être aux aguets.

Tarkos aussi est aux aguets quand il détaille le monstrueux bordel du corps, 
avec une précision et une autorité qui creusent un écart identique à celui 
que les mains de Nathalie imposent quand elles lisent.

Il y a du gros plan dans l’écriture de Tarkos où chaque chose nommée se 
montre effroyable d’être si concrète, si tangible. Les doigts de Nathalie, et 
parfois son corps entier, vont chercher les mots sur les points saillants du 
braille. Elle est dans l’espace, toutes antennes ouvertes par nécessité, un 
corps en équilibre dans le monde, les mots de Tarkos le font tenir debout. 
La parole piste quelque chose qui s’échappe – le mot ou un paquet de mots, 
un sens, des sens perdus oubliés – il faut doucement mettre la main dessus 
sans en avoir l’air, mais ne jamais lâcher l’affaire. C’est une entreprise de 
folie pour faire péter la gangue dans laquelle les mots sont pris et dire autre 
chose que ce que les rapports sociaux, les rapports de pouvoir ont collé.

On est invité dans la folie. On s’y laisse aller. La vie est magique. C’est bien.

Le spectacle sera précédé d’un buffet préparé par les habitantes des 3 quartiers et suivi d’un dialogue entre 
Nathalie Milon et Claudine Hunault, animé par Anne-Cécile Guilbard et Catherine Rannoux.
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©Claudine Hunault

©Thierry Grapotte
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Mercredi 8 mars - 14h30 - Salle des Actes

Pierre Charentus
animation : Inès Etié et Noëlie Guéguen

Pierre Charentus est un illustrateur nantais passionné de musique. Il a allié 
ses deux passions en travaillant sur des collectifs publiés aux éditions Margot : 
Brassens, Un p’tit coin de paradis paru en 2012, et Brel - des nouvelles d’en bas 
paru en 2013. Dans cette maison d’édition, il a également illustré Le Voyage 
de Samy Bear, un album musical écrit par Bernard Villiot et interprété par 
Cali. Dans ce voyage musical, texte sensible et images douces et colorées se 
mélangent afin de créer un magnifique conte poétique. En 2018, sa première 
bande dessinée, C’est une pastèque ?, paraît aux éditions Margot. Véritable 
ovni pétillant, plein d’humour et de poésie, qui nous propose un univers 
décalé dans lequel on peut assister à des conversations lunaires entre des 
personnages improbables se terminant souvent par des chutes insolites et 
très amusantes. Cette fois le style de dessin est plutôt minimaliste, très coloré 
et terriblement efficace, ce qui diffère de ses publications précédentes mais 
nous montre sa versatilité et son humour.

BIBLIOGRAPHIE
Le Voyage de Samy Bear, éditions Margot, 2019
C’est une pastèque ?, éditions Margot, 2018
Brel - des nouvelles d’en bas , éditions Margot, 2013
Brassens, Un p’tit coin de paradis, éditions Margot, 2012
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©Annelyse Gélin25



Mercredi 8 mars - 15h30 - Salle des Actes

Catherine Dorion
animation : Amanda Argenty, Stéphane Bikialo et Mallaury Nadal

Catherine Dorion accomplit le rêve des littéraires qui s’intéressent à la 
politique : des prises de position politiques (elle a été députée au Québec 
de 2018 à 2022 pour Québec solidaire, on la rapproche souvent de François 
Ruffin en France) qu’elle formule, lors de meetings ou des prises de parole, 
de manière poétique, avec un travail de la forme (du texte et de la mise en 
voix), des accompagnements musicaux. En 2022, elle décide d’arrêter d’être 
députée pour se consacrer à la création et à l’action dans la rue. Ses œuvres 
opèrent une analogie entre l’engagement amoureux (privé) et l’engagement 
politique (collectif) autour du thème du désir. À travers des discours publics 
génériquement hybrides — entre le discours politique et le slam poétique 
— ou ses interventions sur les réseaux sociaux, elle mêle le prosaïque et le 
poétique en travaillant sur des formes intermédiales, réunissant l’image, le 
son et le texte. En 2022 sort le film documentaire Renouer qu’elle a réalisé 
avec Maxime Laurin et Samuel Matteau, et dans lequel elle joue.

BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE
Ce qui se passe dehors, Hurtubise, 2020
Les luttes fécondes. Libérer le désir et l’amour en politique, Atelier 10, 2018
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« Le désir est révolutionnaire et c’est pour ça que les confor-
mismes lui tapent systématiquement dessus comme dans 
le jeu de la taupe et du marteau. Aplatir le désir partout où 
il pousse. S’assurer que le peuple avorte à mesure de ses 
solidarités en gestation. » 

BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE
Ce qui se passe dehors, Hurtubise, 2020
Les luttes fécondes. Libérer le désir et l’amour en politique, Atelier 10, 2018

©Catherine Dorion27



Mercredi 8 mars - 16h30 - Salle des Actes

Gérard Gavarry
animation : Laura Berrie, Dominique Moncond’huy et Ilona Mousseau

L’œil malicieux de Gérard Gavarry est un aveu : oui, il aime s’amuser, élaborant 
pour chaque ouvrage un dispositif romanesque inattendu, où il se plaira à 
vagabonder, jonglant volontiers entre lieux et époques. Si Expérience d’Edward 
Lee, Versailles se donnait pour origine une série de photographies, chacun 
de ses livres peut être perçu comme un dispositif optique particulier, par 
où observer les réalités du monde – qui souvent, elles, ne prêtent pas à rire. 
Autant savourer le tour de piste, donc… C’est ce qu’il fait en le disant, et il 
nous invite à le suivre, qu’on cherche à comprendre la route empruntée ou non.

BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE
Le Cortège, P.O.L, 2022
Leucate Univers, P.O.L, 2016
Expérience d’Edward Lee, P.O.L, 2009
Façon d’un roman, P.O.L, 2003
Hop là ! Un deux trois, P.O.L 2001
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« Ecrire un roman a toujours impliqué pour moi qu'au 
préalable j'en aménage le chantier  : un lieu où se trouvent 
réunis des morceaux d'expérience, des souvenirs, des blocs de 
sentiments intimes, des gestes, des goûts, des voix […]. Encore 
me faut-il avant toute écriture inventer, ou mieux, bricoler […] 
une machine destinée à dénaturer ces matériaux hétéroclites, 
comme si renonçant à ma propre histoire j'entreprenais de 
la recycler, n'en conservant en moi la charge affective que 
pour réinvestir celle-là dans une fiction résolument occupée 
du monde extérieur. » 

©Gérard Gavarry29



Mercredi 8 mars — 18h30 — Librairie-Café Aux Bavardages

« Les lettres deviendront-elles 
des abris »
François Beaune et Bruno Boudjelal lisent et commentent Satka ou la 
conquête de l’Est (L’ire des marges, 2023), un voyage au cœur de la 
Russie d’aujourd’hui.
Entre 2019 et 2020, l’écrivain et le photographe séjournent à deux reprises 
(un été et un hiver) à Satka, petite ville minière de l’Oural choisie car elle leur 
semble à même d’incarner la Russie contemporaine. À Satka, la vie s’organise 
autour de Magnezit, une entreprise qui extrait un minéral, la magnésite, dont 
on fait des moules pour manipuler les métaux en fusion.

Partant à la rencontre de ses habitants, tissant des liens avec une trentaine 
d’entre eux, ils ont décidé de réunir 32 photographies couleur, noir et blanc 
et un récit composé de 32 portraits d’habitants dans Satka ou la conquête 
de l’Est qui sort pour le festival en même temps que l’ouvrage consacré à 
François Beaune dans la collection « Bruits de langues ».

©Alfonse Alt

BRUNO BOUDJELAL
Français d’origine algérienne, membre de l’agence VU, il pratique 
la photographie comme un mode de vie qui interroge sans cesse 
sa propre identité et nous confronte à la nôtre. Tendu entre 
deux continents, entre deux cultures, il revendique sa capacité 
à comprendre et à transcrire une complexe problématique 
entre le Nord et le Sud. Ses œuvres ont intégré les collections 
publiques françaises, et font l’objet de nombreuses expositions 
en France et dans le monde. Il est l’auteur de six monographies 
dont Algérie, clos comme on ferme un livre ?, qui a reçu le Prix 
Nadar en 2015.
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©Angela Flahault

FRANÇOIS BEAUNE
Auteur d’une dizaine d’ouvrages, François 
Beaune construit une galerie de portraits, 
une petite comédie humaine de personnes 
ordinaires dont il essaie de restituer l’énergie 
brute, la singularité radicale en même temps 
que le caractère emblématique. C’est qu’il 
nomme son « entresort », cette «baraque 
foraine où tu entres par un côté, tu payes 
tes cent sous, tu passes un moment dans 
l’intimité d’un monstre, une femme à barbe, 
un avaleur de sabre, un nain, un géant, puis 
quand tu t’es bien imprégné, tu ressors par une porte opposée, d’où le nom.»

De ses premiers fanzines (Louche, Gonzo) à Gabrielle (à paraître en 2023), en passant 
par Un homme louche (2009), Omar et Greg (2018), etc., tout part toujours chez lui 
d’histoires incarnées, vraies ou supposées vraies.

BIBLIOGRAPHIE :

« Histoires vraies de Méditerranée » : http://histoiresvraies.org/
Satka ou la conquête de l’Est (avec Bruno Boudjelal), L’ire des marges, 2023.
Les Sentes des bassins (avec Carole Lataste), éditions N’aqu’1oeil, 2022.
Calamity Gwen, Albin Michel, 2020
Dans ma Zup, Le Nouvel Attila, 2019
Omar et Greg, Le Nouvel Attila, 2018
L’Esprit de famille, Elyzad, 2018
Une vie de Gérard en Occident, Verticales, 2017
La Lune dans le puits, Verticales, 2013, repris en « Folio », 2015
Un ange noir, Verticales, 2011
Un homme louche, Verticales, 2009
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©YES WOMEN GROUP

Mercredi 8 mars — 18h30 — Librairie-Café Aux Bavardages

« Les lettres deviendront-elles 
des abris ? »
Marina Skalova lit Galina Rymbu

« amour, réveille-toi 
sors de sous terre 
il faut se dépêcher de respirer 
il reste trois heures entières 
avant le couvre-feu . »
Extrait de Traces, Premier cycle du poème éponyme,  
par Galina Rymbu, Tu es l’avenir, trad. Marina Skalova, 
éditions Vanloo, septembre 2023.

Entre traduction et dialogue, la poétesse 
et traductrice Marina Skalova trans-
pose en français les textes de Galina 
Rymbu, poétesse et opposante russe, 
exilée en Ukraine.  

Alternant entre russe et français, lyrisme et le quotidien de la guerre 
en Ukraine, nous entendrons un long extrait du poème « Traces » lu en 
français par Marina Skalova et en russe par Galina Rymbu. Du russe au 
français, de la poésie aux faits d’actualités. Les mots se feront entendre 
dans les deux langues. Galina Rymbu témoigne d'une expérience post-
soviétique par le biais de son écriture poétique, naviguant à travers les 
frontières et ses conflits.
Venez dialoguer autour d’un café, d’un poème ou au détour d’un mot.
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GALINA RYMBU
Galina Rymbu née en 1990 à Omsk (Russie), est une poétesse, écrivaine, 
traductrice, curatrice et activiste féministe. Depuis 2018, elle a fui la 
Russie pour des raisons politiques et s’est installée à Lviv, en Ukraine. 
Aujourd’hui, elle écrit des poèmes en deux langues, russe et ukrainien.  
Après de nombreuses publications en revues, paraissent quatre livres de 
poésie en russe, L’espace mouvant du renversement (Передвижное 
пространство переворотa, Argo-Press, Moscou, 2014), Le temps de la terre 
(kontxt, 2018), Habiter l’espace (Жизнь в пространстве, Novoïe 
Literaturnoïe Obozreniye, Moscou, 2018) et Tu es l’avenir (Ты будущее, 
Zentrifuga, Moscou, 2020). Ses poèmes ont été traduit dans treize 
langues, ses livres sont parus en anglais, en néerlandais, en polonais, en 
danois, en suédois, en roumain, en lituanien… En anglais est paru Life in 
space, chez Ugly Duckling Press en 2018, dans la traduction de Joan 
Brooks, en collaboration avec Eugene Ostashevsky. Galina Rymbu traduit 
de la poésie de l’ukrainien et du biélorusse vers le russe. La poésie 
l’intéresse en tant que forme de pensée et de parole politique. En 
français, ses poèmes, traduits par Marina Skalova, sont parus dans les 
revues La Mer Gelée, Catastrophes et l’anthologie Madame Tout le 
monde (Le Corridor bleu, 2021). Son premier livre en français, Tu es 
l’avenir, paraîtra aux éditions Vanloo en 2023 : 

« la langue se tord et crache quelque chose d’adhérent. 
le monde se tait 
à cette minute 
silence d’armes lourdes. »
BIBLIOGRAPHIE
Tu es l’avenir, poèmes choisis, trad. Marina Skalova, éditions Vanloo, 2023 (à paraître)  

Передвижное пространство переворота, (Moving Space of the Revolution, 2014) 
Время земли (Time of the Earth, 2018)  
Жизнь в пространстве (Life in Space, 2018)
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Jeudi 9 mars - 14h - Salle des Actes

Marina Skalova
animation : Martin Rass et Marie-Elisabeth Smintina

Comme langue d’écriture Marina Skalova adopte le français, mais cela 
n’empêche pas que ses textes soient infiltrés par sa langue maternelle, le 
russe, et par son autre langue seconde, l’allemand. « La langue est-elle le 
sarcophage de toutes ces expériences restées muettes ? » Ce propos pourrait 
être inspiré de l’allemand, qui distingue l’organe (Zunge) de la parole (Sprache) 
tandis que le français et le russe les confondent.

Marina Skalova est aussi traductrice, du russe et de l’allemand vers le français, 
surtout pour des écrivaines. Elle habite ses trois langues comme des maisons 
dont les portes sont ouvertes. Sarcophage, monument et prison, c’est l’ordre 
des hommes qui s’exprime aussi dans les langues, et qu’il faudra destituer, 
démonter pour en construire autre chose, c’est ce que font certaines femmes 
à la poésie. Marina Skalova en fait partie.

BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE
Contribution in : Aurélie Olivier (éd.), Lettres aux jeunes poétesses, L’Arche, 2021 
Silences d’exil, avec Nadège Abadie, D’en Bas, 2020

La chute des comètes et des cosmonautes, L’Arche, 2019
Exploration du flux, Seuil, 2018
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« C’est depuis la honte, depuis la honte qui fait avaler non pas 
la langue mais la voix, ce par quoi la langue devient corps, 
depuis cette absence de la voix dans la langue, de la langue 
dans la voix, que la langue de ce texte peut venir au-dehors. »

©Michela Di Savino
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Jeudi 9 mars - 15h - Salle des Actes

Olivia Rosenthal
animation : Stéphane Bikialo et Marie-Elisabeth Smintina

Que ça soit dans sa démarche littéraire comme dans son rôle actif d’ensei-
gnante-chercheuse dans le master de création littéraire de Paris VIII, Olivia 
Rosenthal est en quête constante de formes, de dispositifs, de matériaux 
et des autres. Si le roman semble son espace privilégié, elle s’est essayée 
au cinéma, au théâtre, à l’affichage public, aux performances, et même à 
l’opéra. Chaque œuvre propose des découvertes surprenantes, liées non 
seulement aux formes – dans et hors le livre, mais aux manières d’aborder 
la société contemporaine, par un travail préparatoire d’entretiens sur des 
terrains sociaux qu’elle ne connaît pas, et de distiller, souvent avec humour 
et auto-dérision, des traits intimes. Au niveau de ses thèmes, de ses person-
nages comme des dispositifs, l’émancipation semble être sa ligne de conduite, 
zigzagante et fragile.

BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE
Un singe à ma fenêtre, Verticales, 2022
Éloge des bâtards, Verticales, 2019, repris en Folio, 2021
Toutes les femmes sont des aliens, Verticales, 2016
Ils ne sont rien dans mes larmes, Verticales, 2012
Que font les rennes après Noël ?, Verticales, 2010, repris en Folio, 2012
On n’est pas là pour disparaître, Verticales, 2007, repris en Folio, 2008
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« Ma méthode […] repose sur l’entretien. Je passe par la parole 
des autres pour connaitre le monde. […] L’entretien a cette double 
vertu. Il offre d’abord une connaissance, il m’ouvre à un savoir. […]
Mais l’entretien offre aussi un accès à la personne humaine, 
sa présence, son souffle, ses silences, le choix de ses mots, ses 
pudeurs […]. Il faut se tenir tout près de l’autre mais pas trop près 
quand même, il faut garder la distance qui permet de l’embras-
ser du regard sans que ce regard devienne contraignant. » 

©Francesca Mantovani37



Jeudi 9 mars - 16h - Salle des Actes

Stéphanie Arc
animation : Candice Goubert et Aurélie Moioli 

Enfant déjà, Stéphanie Arc (née à Cholet, en 1976) est fascinée par les romans 
et par le passé simple. Promise à une prépa maths, elle s’échappe à Paris, à 
19 ans, pour étudier la philosophie à la Sorbonne, puis devient journaliste au 
CNRS où elle interviewe des chercheurs et chercheuses de toutes disciplines, 
des mathématiques à l’anthropologie, ce qui forge la précision de son écriture. 
À 40 ans, elle s’inscrit au master de création de Paris-8 où elle écrit Quitter 
Paris, le récit d’une évasion manquée et une échappée jubilatoire vers l’écri-
ture littéraire, qu’elle poursuit aujourd’hui. Monologue ironique et hétéroclite, 
roman-collage qui entremêle données chiffrées et tirades lyriques, savoir et 
poésie, Quitter Paris joue avec différents types d’écriture dans une forme à 
la fois expérimentale et fluide. Doctorante en thèse de création littéraire à 
l’université de Cergy-Pontoise, Stéphanie Arc finit actuellement son deuxième 
roman, approfondissant ces caractéristiques.

BIBLIOGRAPHIE
Quitter Paris, Rivages, 2020
Comment je suis devenu philosophe, Le Cavalier Bleu, 2008
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« ‘En cas d’incendie, tu sortiras par la fenêtre ‘, m’a dit mon 
père, sûr de lui, quand il m’a tendu la corde. Alors que je guette, 
dans le silence de la nuit qui tombe, le bip des détecteurs de 
fumée, les premiers signes d’effondrement de l’immeuble, je 
me prépare à affronter une situation d’urgence – où accrocher 
la corde, comment enjamber le parapet, comment descendre 
en rappel sur trois étages tout en me répétant les paroles de 
Bear Grylls (‘tu te penches en arrière, c’est ça, dos au vide ‘). » 

©Erika Fülöp
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Jeudi 9 mars - 17h - Salle des Actes

Soirée hommage à Bernard 
Manciet
Une traversée des frontières (linguistiques & territoriales)

animation : Jean-Christophe Dourdet

Bernard Manciet, né à Sabres dans les Landes de Gascogne en 1923 et mort 
à Mont-de-Marsan en 2005, est un auteur majeur de la littérature du 20e 
siècle d’expression occitane et française. Locuteur de gascon depuis son 
enfance, dans son parler dit « noir » au caractère si atypique, il commence 
à se consacrer à son oeuvre en 1965, d’abord comme rédacteur en chef à 
la revue Òc. Inspiré avant tout par sa terre natale des Grandes Landes, il 
a en particulier constitué une œuvre poétique remarquable, jaillissement 
épique et lyrique, qui permet l’accès au caractère universel de son pays. 
Aussi bien dramaturge que romancier, nouvelliste ou essayiste, ses œuvres 
sont toutes écrites dans un parler toujours fidèle à celui de son enfance et 
éminemment érudit.

La rencontre permettra d’entendre ses textes (en français et occitan) grâce 
à la comédienne Isabelle Loubère et d’évoquer cette figure majeure de la 
poésie contemporaine grâce à l’universitaire et traducteur de l’occitan Guy 
Latry, qui prépare actuellement une biographie de Bernard Manciet à paraître 
aux éditions Confluences à Bordeaux.

Rencontre construite en partenariat avec les éditions L’Escampette et le Printemps 
des poètes de Chauvigny
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Suite de la traversée… :

10 mars 2023 – Montmorillon, MJC Claude Nougaro

19h – Apéro-discussion avec Sylviane Sambor et Isabelle Loubère autour de l’œuvre 
de Bernard Manciet

21h  – Spectacle-lecture à deux voix et deux langues associant Bernard Lubat (piano 
& textes en français) et Isabelle Loubère (textes en occitan)

11 mars 2023  – Ouverture du Printemps des poètes 2023 – Chauvigny -Théâtre 
de la Grange aux loups

20h30 – Spectacle-lecture à deux voix et deux langues associant Bernard Lubat 
(piano & texte en français) et Isabelle Loubère (textes en occitan)

©L’Escampette éditions41



Jeudi 9 mars - 21h - Maison des Étudiant·es

SHANGRI LA
par le Collectif Or Normes, d’après la bande dessinée de Mathieu Bablet

Prenez place, vous êtes le peuple de la station Tianzhu. Nous vous convions 
au Tianzhu day, Fête nationale de Tianzhu Enterprise. La station USS Tianzhu 
orbite autour de la Terre. Dernier refuge d’une humanité qui a détruit son 
berceau. À L’intérieur, Tianzhu Enterprise gère tout. La nourriture, la techno-
logie, l’information, la pensée… tout.

Employés par celle-ci, Scott et Virgile écument des stations de recherche 
où des phénomènes étranges se passent, où des hommes meurent dans 
d’étranges circonstances.

Adapté de la BD de Mathieu Bablet, ce concert est une mise en espace des 
images qui porte la narration et une mise en jeu des personnages de la BD. 
Les bulles disparaissent et laissent place au sound design, aux voix off des 
comédien·nes et aux textes à l’écran. Entre théâtre et cinéma, illustrations et 
animations, vous découvrirez cette bande dessinée à travers une expérience 
totale, en catharsis avec ce récit monde.

Vous vous retrouvez au centre d’un dispositif où les images de la bande 
dessinée sont projetées sur quatre écrans géants et où les musiciens jouent 
en direct, incarnant eux-mêmes des habitants de la station.

Cette création a reçu le prix NUMIX 2022 à Montréal de la meilleure expérience culturelle in situ à l’Inter-
nationale en Juin 2022. Ce concert immersif est en coréalisation avec l’OARA
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Distribution : d’après la bande dessinée de Mathieu Bablet, directrice artistique, mise en scène et scénarisation 
du storyboard : Christelle Derré, scénographe, conception des médias serveur : Martin Rossi, producteur 
- direction de production UMANIMATION : Aymeric Castaing, vidéaste et co-écriture storyboard : Gyomh, 
composition et batterie : Vincent Girault, guitares : David Couturier, claviers : Nadège Feyrit, régie générale : 
Samuel Bourdeix, diffusion : Murielle Silvestre, production manager UMANIMATION : Rémi Conejero.

Spectacle proposé par UMANIMATION et le Collectif Or Normes.
Coproducteurs : l’OARA, La scène Nationale de l’Hexagone, L’atelier des Arts et Sciences et Le Théâtre 
d’Aurillac, et en partenariat avec la DRAC et La Région Nouvelle-Aquitaine, Aquitaine Cultures Connectées, 
la Région Auvergne-Rhône-Alpes, La SPEDIDAM, La SACEM, l’ADAMI, L’IRCAM, Le Département de La 
Vienne et La Communauté urbaine de Grand Poitiers, Ankana Editions et Poulp.
Résidences de création : La Faïencerie Théâtre de Creil, La SMAC La NEF d’Angoulême, Le Théâtre du 
Cloître de Bellac, la Maison des 3 quartiers et le Lieu Multiple de Poitiers, le CEA et la Scène Nationale arts 
et Sciences de L’Hexagone.

©Thierry Laporte
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Vendredi 10 mars - Espace Mendès-France

Journée d’études « Recherche-création : 
intermédialités créatives et inclusives »
organisée par Stéphane Bikialo et Mathilde Rimaud

Depuis quatre ans, le festival « Bruits de Langues » se clôt par une journée d’études 
« recherche-création », grâce au soutien de la CVEC (Culture scientifique et vie 
étudiante / Université de Poitiers) et dans le cadre du projet Région « Intermé-
dialités créatives et inclusives » qui réunit les universités de Poitiers, Bordeaux 
et Limoges : https://ici.hypotheses.org/ et des travaux de l’axe MIT (Médialités, 
Intermédialités, Transmédialités) du laboratoire FoReLLIS.

©Catherine Tambrun

Dans cette journée qui réunit des 
auteurs, autrices, chercheurs et 
chercheuses (qui sont parfois les deux 
simultanément), il s’agit de s’interroger 
sur la notion d’intermédialité du point 
de vue de la création, en partant de 
pratiques artistiques, en l’occurrence 
celle de quelques-un·es de nos invité·es.
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Programme

10h-11h – « Littérature et photographie » : Arno Bertina (auteur) évoquera 
son rapport à la photographie puis dialoguera avec Martin Rass.

11h-12h – « Style et intermédialité » : Olivia Rosenthal (professeure à Paris 
8 et autrice) dialoguera avec Stéphane Bikialo et Julien Rault.

14h-14h30 – « Création oulipienne, medium, intermédialité » : Margaux 
Coquelle-Roëhm inerviendra sur les démarches de Frédéric Forte et Jacques 
Jouet. 

14h30-15h30 – « Recherche-création : de nouveau formats de publicisation ? » 
: Keti Irubetagoyena (Directrice artistique du Théâtre Variable n°2 et directrice 
de la recherche au CNSAD), proposera une réflexion d’ensemble avant de 
dialoguer avec Olivia Rosenthal sur leur création commune Le Commun des 
mortels. (qui sera jouée le 19 mars dans le cadre des « brunchs littéraires » 
du Méta Tickets en vente sur https://le-meta.fr/saison/brunch-litteraire-6/ )

15h30-16h30 – « Slams poétiques et politiques » : Stéphane Bikialo analysera 
les slams de Catherine Dorion (autrice et ex-députée) puis dialoguera avec elle.

18h30 – Performance, lecture, improvisation musicale : Catherine Dorion, 
Nelly Mousset et Audrey Poujoula  (Entrée libre sur réservation : https://
www.billetweb.fr/c-dorion)

La journée aura lieu à l’Espace Mendès France, centre de culture scientifique 
de la ville de Poitiers.
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©Maud Calofer

Hélène Vignal

Au travers de 8 portraits illustrés par Christian Corbinus, elle brosse un tableau 
de la parentalité étudiante, part méconnue et rarement évoquée de la vie 
d’une université. Elle rend compte de 8 parcours de vie mêlant l’ordinaire et 
l’extraordinaire, l’intime et le politique. Helene Vignal racontera les coulisses 
de ce travail et de cette écriture.

L’université de Poitiers a créé 
une collection intitulée « collecte 
de paroles étudiantes ». Chaque 
année depuis 3 ans, un ouvrage 
rend compte de la réalité de la vie 
étudiante sous toutes ses facettes. 
En 2022, l’écriture du recueil a été 
confiée à Hélène Vignal. Autrice 
d’une vingtaine d’ouvrages aux 
éditions du Rouergue et Thierry 
Magnier, elle a obtenu la pépite 
d’or du salon du livre jeunesse de 
Montreuil en 2021 pour son roman 
Queen Kong et a été l’invitée de 
Bruits de langues en 2022.
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22 mars – Amphis des lettres au présent : Rencontre avec l’autrice Sophie Divry. 14h  : 
UFR Lettres et Langues, Salle des Actes / 18h30 : librairie-café « Aux Bavardages » 
L’entretien avec Sophie Divry sera mené par Adle Farhane et Cléa Louis dit Picard 
(master Sciences du langage) et Paul Arnaudon (master Livres et Médiations).

28 mars, 18h30 – 40 ans des éditions P.O.L – Médiathèque François Mittérand. 
Rencontre avec le directeur de la maison d’édition Frédéric Boyer à l’occasion de la 
sortie de P.O.L futur, ancien, actuel (dir. S. Bikialo, M. Heck, D. Rabaté), Presses du 
réel, 2023 ; puis dialogue avec l’auteur Martin Winckler.

06 avril, 10h-12h – Rencontre avec le directeur des éditions du Seuil, Hugues Jallon 
(UFR Lettres et Langues, Salle des actes), animée par Paul Arnaudon et Marie-Eli-
sabeth Smintina (master Livres et Médiations).

06 avril, 14h-16h – Amphi des lettres au présent : « Politiques de la littérature » - 
dialogue entre Lydie Salvayre et Hugues Jallon (L&L, amphi Woolf) à l’occasion de 
la sortie, pour l’une, de son Irréfutable essai de successologie (Seuil, 2023) et, pour 
l’autre, de Le Capital, c’est ta vie (Verticales, 2023)

07 avril, 17h30 – Rencontre avec Lydie Salvayre pour son ouvrage Irréfutable essai de 
successologie (Seuil, 2023) – librairie-café « Aux Bavardages », animée par Stéphane 
Bikialo, Candice Goubert et Ilona Mousseau (master Livres et Médiations).

08 avril, 16h – Spectacle d’Isabelle Fruleux à partir d’Hymne de Lydie Salvayre 
consacré à Jimmy Hendrix - Médiathèque de Poitiers.

15 mai, 9h-17h – Journée Interprofessionnelle Master Livres et médiations consacrée 
à la rentrée littéraire.

2-4 juin – Festival « Littérature et territoire » de Montmorillon, avec journée d’études 
sur la médiation littéraire (organisée par S. Bikialo et M. Rimaud).

À venir… Après-Bruits de Langues
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Cesc, artiste visionnaire

L’exposition revient sur la produc-
tion de l’artiste catalan Francesc 
Vila Rufas (« Cesc »,1927-2006) 
durant la transition démocra-
tique espagnole. Ses caricatures, 
marquées par une forte sensibi-
lité sociale, dénoncent un monde 
moderne dominé par les inégalités, 
le consumérisme, les destructions 
environnementales, la solitude et 
le conformisme de la pensée. 

40 ans après leur publication, elles 
font écho aux problèmes actuels.

BU Sciences, techniques et sport (Bât. A4)
Du 6 au 30 mars 2023.
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• 11 mars 20h30 – Concert Lubat-Lou-
bère en hommage à Manciet (La grange 
aux loups)

• 15 mars 20h – Rencontre avec le 
poète Dorian Masson (libraire « Les 
jolis mots » de Vivonne)

• 16 mars 20h – Rencontre avec le 
poète Dorian Masson et les éditions 
de l ’Iconoclaste (librairie « Aux 
Bavardages »)

Plus d’informations et programme 
complet : www.leloupquizozote.org/

printempsdespoetesdechauvigny

Renseignements : 06 60 66 30 78

Le collectif Les Mots Dits organise du 11 au 26 mars 2023 la 8ème édition de 
son festival Le Printemps des Poètes. À travers cet événement, le collec-
tif a pour objectif de tisser des liens entre les différentes associations et 
structures partenaires tout en permettant à un public diversifié de croiser 
auteurs, éditeurs, libraires et artistes.

Après le thème de l’éphémère, c’est celui des frontières qui sera le fil conduc-
teur de cette programmation riche et variée.

Printemps des Poètes
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Collection « Bruits de Langues » aux 
éditions L’ire des marges, #2 François 
Beaune
« Bruits de Langues », dont le nom est emprunté à une œuvre de Bernard 
Noël, est aussi une collection de création-recherche dirigée par Stéphane 
Bikialo. Chaque opus est consacré à un auteur∙rice émergent∙e de la littéra-
ture contemporaine. Il s’agit de revisiter la critique littéraire en la faisant 
dialoguer étroitement avec la démarche de création, d’en renouveler la forme 
en amenant ces deux paroles, de création et de recherche, à se croiser et de 
proposer une forme éditoriale dynamique fondée sur l’échange entre l’auteur 
ou l’autrice et ses critiques.

Après un 1er volume consacré à 
l’œuvre de Marie Cosnay, Traver-
ser les frontières / accueillir les 
récits (dir. S. Bikialo) en 2022, le 
2ème volume est consacré à François 
Beaune (invité d’honneur de Bruits 
de langues en 2021) et s’intitule 
François Beaune, pour une littéra-
ture brute.
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Pour rendre compte de la pluralité des terrains investis par l’écrivain (romans, 
récits, portraits, chroniques, dessins, BD, émissions de radio), Stéphane Bikialo, 
a réuni une équipe composée de Maud Lecacheur et Catherine Rannoux 
(universitaires), de Silvain Gire (cofondateur et responsable éditorial d’ARTE 
Radio pour laquelle l’écrivain a réalisé plusieurs documentaires) et d’Éric 
Loret (critique littéraire et essayiste).

L’ensemble des contributions a été recomposé autour de thématiques (l’atten-
tion au réel, au sous-réalisme, au louche, aux vies ordinaires, la recherche 
d’une littérature brute) et d’enjeux centraux de l’écriture de François Beaune : 
l’art du portrait et le hasard des rencontres, les techniques de montage et 
de fictionnalisation, et une définition singulière du statut de l’auteur.

Quatre volumes à venir (en cours de rédaction) : Noémi Lefebvre (dir. Martin 
Rass), Emmanuelle Pireyre (dir. Cécile Chatelet), Lydie Salvayre (dir. Jean-Paul 
Engelibert) et Arno Bertina (dir. Stéphane Bikialo)

Collection créée au sein d’un partenariat entre le laboratoire FoReLLIS de 
l’Université de Poitiers, le festival Bruits de Langues et les éditions L’ire des 
marges. Projet soutenu aussi par le projet Région Intermédialités inclusives 
et créatives (ICI).
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Depuis son début, le festival Bruits de Langues est porté par les bénévoles de l’Association Culture LL, 

enseignant·es et étudiant·es de l’UFR Lettres et Langues de l’université de Potiers. Cette édition a été 

principalement organisée par les étudiant·es du Master 1 « Livres et médiations » accompagné·es par les 

responsables du master Stéphane Bikialo et Mathilde Rimaud, ainsi que Guenaël Boutouillet et Hélène 

Vignal : Paul Arnaudon, Lea Besse, Laureline Bouretz, Florentine Daudenthun, Clara Dufour, Clara Fillâtre, 

Madeleine Fugen, Candice Goubert, Marie Guichard, Mélie Kaz, Yasmine Haddouche, Marie Motard, Ilona 

Mousseau, Océane Nguyen Anh Phuong, Jules Perrier, Marie-Elisabeth Smintina, Anaëlle Vallery, Shana 

Vinguidassalom. 

Bruits de Langues peut avoir lieu grâce au soutien de l’Université de Poitiers (Maison des Étudiant·es, CVEC, 

Master LiMés, Association Culture LL, UFR Lettres et Langues, laboratoire Forellis, FSDIE), de la Mairie de 

Poitiers, de la DRAC, de la SOFIA et de la Région Nouvelle-Aquitaine.

Les organisateurs et organisatrices remercient aussi la librairie Gibert Joseph, le café librairie Aux Bavardages, 

le Clou, l’Espace Mendès France, la M3Q, le Méta et le cinéma le Dietrich.
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  @festivalbdl   

  @FestivalBruitsdeLangues 

  @festivalbdl

https://www.bruitsdelangues.fr/

Contact : 
stephane.bikialo@univ-poitiers.fr




